
au Ca)or , ni attirera les Saurvages; & ' le plue fur & facile

royen de deruire cc qui en ralfc en fraude dans les Collonies An-

glo;ifs & ailleurs.

On ne doit pas dire que cette liberté du Cahor , tant déClrée de

tous les Habirans & Negocians le réduira à vil prix en Europe: l'ex-
perience du contraire paroît allez clairement dans ce qui fe pafle aux

aures Collonnies de lAmerique, où les Sucres, Indigots & Cocrons ne
onc pas en Compagnie, & font à haut ou bas prix , comme toutes

les autres Marchandifes du Monde: cependant on ne voit point ces
Colionnies-là manquer de Vaiffeaux, ni de denrées d'Europe. La même
chofe arrivera au Canada dès qu'il y aura liberté du Calor , comme
des autres Peaux & Pel let crics; fon Commer ce s'.rugimenrera: il s'y rranl-
portera une plus grande quantité de denrées de France; & au retour,
les Marchands à qui le Caftor aura coutcé cher, ne le donneront pas à
vil prix, & au contraire, cette Marchandife paffant par toute la France
avec libertc, comme les autres, il s'en fera des confommarions qui ne
le font point , lorfqu'il le fadt aller acheter d'une feule Compagnie,
laquelle fouvent à caufe de fi.n Privilege exclufif, le garde & le lailfe
galer , puis le vend mauvais & cher, ce qui en détruit la confomma-
uon,.

Les Etoffes appellées Efcarratifes que les Marchams de la Nouvelle
Angleterre donnent aux Sauvages, n'eft pas la principale raifon pour
laquelle ils y portent le Cahor, au lieu de le vendre aux Marcbands de
Canada;i car il n'y a que la feUle Nation Iroquoife qui confomme
de ces Efcarlatines , & c'ef celle qui tuëd le moins de Cahlors ; &
quoique ce foit ces Sauvagesill'qui portent prefque cout en fraude
chez les Anglois, c'eft très-rattement our leurs propres compte qu'ils
y vont; miaiutet ror e4a fêS MI u VoyagerMde Canada,
qui font plus attirez à ce Commecrce en fraude, ( pour éviter de
*paffer par les mains de la Cbthppie de Prance, qui ne paye que très
mal & à bas prix,) que pour avoSr des E-offes Angloifcs, dont Couvent
ils ne rapportent pas unc auris mais de l'Argent , à caufe que l'An-
glois paye comptant , & le faitvaloir à un prix plus haut que la Corm-
pampagnie : ce qui n'arrivera plus dès qu'il y aura la liberté du Caftor
comme du refle.

Les Marchands encherirone les Uns fur les autres, & le feront
'valoir plus que les Anglois, comme ils font les autres Peaux & Pel.
lererie; & voilà le plus fur moyen de detruite la fraude, & d'augnienter
la Collonnie.

• Si les Sucres, Indigots, Cortons & autres Marchandifes du cru des
Ifles avoient été en Compagnie, ces Collonnies-là ne feroient pas dans
I'Ellat floriffant où on les a vùës.

ielles raifons peut-on avoir pour ne pas accorder cette liberté des
a pre ent ?

La Compagnie ne paye point. i. Ses acceptations & rien c'cl
-la même chofe. 3o. Elles ne payent tien au Roy ni aux Fermiers.
4:. Tout le pays la demande. 5o.C'e un moyen, & même le feul qui
puifle accroître la Collontre, y porter l'abondance & détruire le Com.
merce fiauduleux qui fe fait du Caftor aux Collonies Angloifes , &


